Gestion des Projets- Contrôle des coûts

Contrôle des coûts

Introduction :
Le contrôle budgétaire (pris dans son sens large) des projets consiste à estimer l’impact coûts des divers événements et des décisions potentielles des responsables, et à le présenter à ces derniers suffisamment tôt et dans un détail adéquat pour qu’ils puissent agir en pleine connaissance de cause.

Pour que le contrôle budgétaire ait le maximum d’efficacité, il faut qu’il s’exerce dès le début du projet, c’est-à-dire au moment où toutes les décisions techniques ne sont pas prises et où donc il est encore possible de modifier les caractéristiques du projet.

Dès que les principales décisions techniques sont prises, les moyens d’action sur les coûts sont limités, et le contrôle budgétaire se réduit à l’enregistrement des variations.

Le contrôle des coûts est effectué :

• soit par le maître d’ouvrage lorsque celui-ci garde la responsabilité de l’ensemble des décisions, en particulier sur les dépenses d’équipement ; mais le maître d’ouvrage demande souvent en pratique au maître d’œuvre d’en assurer la charge totale ou partielle;

• soit par le maître d’œuvre lorsqu’il est lié par un contrat forfaitaire.

Processus relatifs aux coûts : 

Ces processus visent à prévoir et à gérer les coûts du projet et à faire en sorte que le projet soit réalisé dans les limites du budget alloué. 
Il s’agit de :

· l’estimation des coûts : procéder à des prévisions de coûts concernant le projet ;

· la budgétisation : utiliser les résultats de l’estimation des coûts pour élaborer le budget du projet ;

· la coûtenance : maîtriser les coûts et les écarts par rapport au budget.

1. ESTIMATION DES COUTS :
Il convient d’identifier clairement tous les coûts (activités, biens et services) et que l’estimation de ces coûts s’appuie sur des sources pertinentes d’information et qu’elle soit liée à l’Organigramme des Tâches. Au moment d’utiliser les estimations de coûts résultant de l’expérience passée, il convient de vérifier leur adéquation aux conditions actuelles du projet. Il est recommandé que les éléments entrants soient consignés par écrit et traçables depuis leur origine.

Il y a lieu que l’estimation des coûts prenne en compte l’environnement économique (par exemple l’inflation, la fiscalité et le taux de change).

Lorsque les estimations de coûts se révèlent particulièrement incertaines, il convient d’en évaluer les risques et de réduire ceux-ci. Il est recommandé d’incorporer aux estimations des marges appropriées pour les risques restants.

Les estimations de coûts sont généralement présentées de manière à permettre l’élaboration de budgets conformément aux procédures comptables approuvées et acceptées ainsi qu’aux exigences du management de projet.
2. BUDGETISATION :
Il convient que le budget soit basé sur des estimations et des calendriers.

Il est recommandé que le budget soit cohérent par rapport aux exigences du projet et que toute hypothèse, tolérance ou aléa soit identifiée et consignée par écrit. Généralement, le budget comprend tous les coûts autorisés et se présente de manière adaptée à la coûtenance du projet.

3. COUTENANCE :
Avant de procéder à une dépense, il convient d’établir les procédures que le système de coûtenance doit suivre, de les consigner par écrit et de les communiquer aux personnes responsables autorisant les travaux ou les dépenses.

Il y a lieu de planifier les revues, la fréquence de la collecte des données et des prévisions afin de s’assurer de la bonne maîtrise des activités du projet et des informations qui s’y rattachent. Il est recommandé de vérifier que le travail restant peut être réalisé dans les limites du budget encore disponible. Tout écart par rapport au budget est identifié, et dans le cas où il dépasserait une limite donnée, il est analysé et signalé en vue d’une action corrective.

Il y a lieu d’analyser les tendances des coûts, grâce à des techniques telles que la valeur acquise, conjointement avec le travail restant, afin d’anticiper les problèmes et opportunités qui seraient susceptibles de se présenter.

Il convient d’identifier les raisons réelles des écarts par rapport au budget, qu’ils soient favorables ou défavorables.

Il y a lieu de prendre des mesures pour faire en sorte que les écarts défavorables n’affectent pas les objectifs du projet. Il est recommandé de tirer profit à la fois des écarts favorables et défavorables dans un souci d’amélioration continue.

Il est recommandé de ne prendre des décisions concernant des actions à entreprendre qu’après avoir pris en compte les conséquences possibles sur d’autres processus et objectifs du projet. Il y a lieu de demander l’avis du client et des parties prenantes concernées sur les modifications qui affectent les objectifs du projet avant de les mettre en œuvre. Il convient que les modifications des coûts du projet soient autorisées de manière appropriée avant de réaliser la dépense. Les revues de la prévision budgétaire sont généralement coordonnées avec d’autres processus du projet en vue de l’élaboration du plan de travail restant.

Il est recommandé que le management de projet réalise des revues régulières des coûts du projet, comme indiqué dans le plan de projet. Les parties prenantes concernées peuvent exiger des revues financières supplémentaires.
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